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C'était d'ailleurs, un des ntti 


ce en par. il le* matières. 


■'Delor*ine ndvertiser" | J. Macdonald 


Dans t 

du 20 Novfir99 nous lisons la 
correspondance suivante Bignée 
Geo. F. Newcomb. 

Nou' traduisons 
“A la dernière él«* Mon à Delo- 
raine entre M. Te mjf et M. 
Mrew. le premier J.* ces Mes- 
sienrs avait écrit une lettre anx 
orangiste- disant qnes'il était élu 
et'qu- M. Ownwny permettait 
« h iiipement au système des lîco- 
les natii.nalut tel qn'il existait, 
le dit changement augmentant 
encore les privilèges de la raiuo- 
litê, il résiirne ait son eièg»*: 

( es concessions ont été fuites 
et d’anties sont attendues, • per¬ 
sonne je p -nse ne le niera ei il 
est non moins certain que M. 
Yonng n'a pas résigné.'' 

L’auteur de la lettre termine 
en accu-a t M. Yonng d'avoir ou¬ 
tragé la bail niè’ e orangiste ei sjon- 
tint que les o a igisies devront 
s'en souvenir an momentde voter 
Clarke Wallace qui vint 
discourir A D,domine le 2S 
novembre, s'esi chargé de les en 
faire souvenir sans doute. 

Autre preuve non moins con¬ 
vaincante 

Le “Klkhorn advocote," jour¬ 
nal conservateur, écrivuit en dute 
du 80 Nov. 181)9: 

“L* peuple de cette province 


A tout prendre. M. Davidson 
a fait preuve de bon sens, en 
avonaut humblement son igno¬ 
rance pratique; mais noua n'en 
sautions dire autant de l'hon. 
11. .1. Macdonald qui la choisi 
pnqr présider aux destinées de 
l’agriculture en une Piovinoe 
essentiellement agricole comme 
le Manitoba, un homme qui loi 
même s’avoue incompétent. 

Que voilà donc un cabinet 
bien composé! Fort heureuse¬ 
ment le grand madré o angiste 
l’hon. MePuddeu. est là i>onr 
sauver la situation ! 


Le “Tel grain” s’est fait l'écho 
d'accusations abominables por¬ 
tées contre ces populations, et le 
gouvernement Macdonald a iin- 
médiatemoht dépêché un agent 
ponr s’informer sur pluce. 

11 est de notre devoir, de défen¬ 
dre ces popnlntions en grande 
majorité catholiques, contre les 
odieuses occusstion8 portées 
contre elles. 

Il semble bien à voir la façon 
dont on a cherché à ahusef dn 
nom dn II. P. Knlawy ponr don- 
der un semblant de vrais-m- 
Klance ù ces odieux rnconlnrs. 
que ce sont là de pures calom¬ 
nies. 

Aussi avons nous tenu à re¬ 
produire sans retard la lettre du 
R P. Kulawv. faisant justice des 
proédés peu recommandables 
dont a usé à son égard 

Nous attendons pour nous pro¬ 
noncer à l'égard des faits répto- 
chés aux Galiciens de Schoal 
Lake. d’avoir obtenu des 
gnemeut8 complets, m 
maintenant, nous pouvons affir¬ 
mer hautement leur invraisem¬ 
blance. 

lies renseignements obtenus 
de tous côtés sur les colonies de 
galiciens, sont tons en l’hon¬ 
neur de ce peuple, travailleur, 
paisible et religieux. 

A Edmonton se tronve une 
colonie Galicienne d'à peu près 
4000 âmes, et l'on peut affirmer 
qu’il est peu de colonie pins 
prospère dans tout le nord-ouest. 

Los neuf premiers colons qm 
virent s'y établir en sept, 1894 
n’avaient à eux tous pour capital 
que $1294.00. D’apiès une évalua¬ 
tion récente l’avoir de ces colons 
réunis représente une valeur de 
♦24.178 .00, lu plus pauvre des 
neuf qui avai en tout et pour tout 
♦6 dans s. po 1 he vaut aujourd’hui 
$2850 00. Tous possèdent à purt 
cela de bonnes maisons, étables, 
clôtures etc. 

L’agent de la Cie Massy-Har- 
ris un M. Peck rapporte qu’il a 
vendu cette année à cette colo¬ 
nie pour une valeur de $14000 
d’instruments d’agriculture; et 
à sa connaissance la colonie a 
acheté pour plus de $40,000 à 
d'autres cqmpngnies. 

La colonie possède une machi¬ 
ne à battre à vapeur, un moulin 
à farine, deux ég ises, des 
écoles etc., etc., M. Peck 
dit que les Galiciens sont 


Jeudi, 1er Maiis 1900. 

Toule» commun icali'in» oimwroant 1» réd«o- 
lion. devront ètr» k 

M. D'H ELLES COU UT. RMactmr, 

Boite 1809, WlNNiPKa, Man. 


Grand maitie Orangis'.e, 


L’hon. McFadden, ministre du 
cabinet Macdonald, a été nommé 
la s. maiue dernière grand inuitre 
des loges orungixlea pour lu 
Provin e de Manitoba. 

Sans doute, |i'8 bons bleus du 
“ Manitoba" vont illuminer en 
signe de réjouissance, i ur l'hon¬ 
neur fuit à M. MoFudden réjnill t 
non seulement sur le cabinet, 
dont il f.rlifie singulièrement lu 
position mais encore sur tous 
ceux qui ont comme le “Manito¬ 
ba’’ piôué le nouveau ministère 
conservateur. 

, braves conservateurs ca¬ 
nadiens - français dn St. Jean- 
Buptiste et autres lieux, qui 
s’empressaient l'antre jour A 
Emerson autour de l'hon. Mc- 
Kudd n, seront sans doute tout 
particulièrement sensibles A 
l'honneur dévolu à l'élu de leur 
cœur. 

Pourtant, les uns et les autres, 
n’uvuient point de reproches 
assez sangla is à lancer contre 
l'ornngiste Mulv. y; ils ont pré¬ 
féré mettre à su place un franc- 
maçon notoire, tant était profon¬ 
de leur haine pour l’uraugisme! 

Aimable logique! il est vrui 
que ce qui est impardonnable 
chez un libéral, u'est que pê hé 
mignon < hez un conservateur. 

Eire bleu ou rouge, voyez- 
vous, cela « huiign bout pour 
bout la manière de voir de ces 
braves gens ! 

C’est .• 


Toujours le meme 


Le 8 octobre 1892. Monsei¬ 
gneur Taché dans une lettre 
adressée au ' Manilobi’’ apré- 
ciait. en ces termes lu conduite 
de oc journal; 

" Dans des articles édjloriaux, 
des entrefilets, des correspondan- 
ces, on a dit des choses que j’ai 
beaucoup regrettées comme ou a 
gardé le silence lorsque j'aurais 
tant Miipê qu’on parlât, on s 
rapetissé la grande sphère des in- 
lérèts rel gieux et patriotiques 
dans lesquels votre journal so 
félicite de sç mouvoir, aux étroi¬ 
tes proportions d'intérêts indivi¬ 
duels et d’antipathies personnel¬ 
les trop souvent rendues mani¬ 
festes par des MU>-u«ntioiiB et in¬ 
sinuations regrettables" 

Ces paroles qui stigmatisaient 
si bien lo “ Manitoba’ de 1892, 
semblent avoir été écrites tour 
le “Manitoba” de nos jours. 

C'est bien 1 ou jours la mê¬ 
me tactique d'accusations et 
d'insinuations, inspirées sous le 
«ouvert des plus nobles senti- 
menta, par de mesquins intérêts 
individuels et d'odieuses antipa¬ 
thies personnelles 

Il ne serait pas mal à propos 
pour les réducteurs dn ."Mani¬ 
toba" de méditer ces sages 
admonestations, et de s’appli¬ 
quer A se corriger, avant «le pré¬ 
tendre fuire lu leçon aux autres. 


renscr 


Vaine Tentative, 


Il accuse tout uniment 
‘‘l'Echo’’ d’être un journal ré¬ 
pudié par l’autorité religieu-e. 

Le "Manitoba" sait pertiue- 
ment qu’il ment ; 

Puisqu'il nous y force, nous 
lui dirons même que bien loin 
d’être répudié. “ l’Koho’’ a reçu 
l'approbation formelle de la plus 
hante autorité ecclésiastique du 
pays. 

Nous avons trop le respect de 
la religion pour mêler en toute 
occasion son nom à notre œuvre 
de journalisme, ce sont là pures 
manœuvres de pharisiens, qne 
uous abandonnons volontiers au 
confrère qui en est coutumier. 

Par contre, nousavonsjle souci 
constant, d’oliéir aux directions 
que nous sollicitons et qui nous 
sont fort gracieusement octro- 


gal, la preseuce parmi 
les collègues de M. Macdonald 
d’un gniiid inuitre orangiste, 
n'est guère de nature à faire 
unit ru de grands espoirs parmi 
ceux que piéocupe uniquement 
le souci des droils de la miuo- 
riié. 


Les Hiboux 


Les gens du “Manitoba”, 
semblent avoir quelque parenté 
avec le hibou dont parle Lafon* 
taiue. 

" Mes pelils sont mignons 
beaux, bienfaits et jolis sur tous 
leurs compagnons" s'écrie la 
bonne Dume Hibou, parlant de 
ses oisillons, qni n’en sont pas 
moins des jeunes hiboux, par¬ 
tant d'horribles petites bêtes. 

Les jeunes phénix du “Mani¬ 
toba” professent la même opinion 


La nomination de l’hon. Mo- 
Fadd-n, au poste de 'grand maî¬ 
tre des loges oraugistcB, jette nue 
Ineur nouvelle sous les dessous 
des dernières élections provincia¬ 
les. 

C’est une preuve bien convain¬ 
cante de ce que nous avons dit 
et prouvé déjà, à savoir ; que leB 
concessions de M. Greenway à 
la minorité ont été la cause véri¬ 
table de sh défaite dans les com¬ 
tés angl is. 

La, prés -nre du grand chef 
orangiste*, Clarke Wallace*, l’en¬ 
nemi ai humé des catholiques, 
dans la province durant la pério¬ 
de de la lutte, était déjà un in¬ 
dice irrécusable. 

Pour qu’il consentit a venir 
travailler dans l’intérêt de M. H. 
J. Macdonald, lui qni avait aban¬ 
donné Sir Charles Tu ppcr sur la 
question du Bill Rcmediatenr, il 
fallait qn’il fut bien convaincu, 
des dispositions non équivoques 


de délicats petits ch fs d’œuv're 
pleins du goût le plus exquis ; 
de fuit ponr tout œil qne n’aveu¬ 
gle point la pateruiié, oes élucu¬ 
brations échev èlees «ont tout 
uniment d’affreux hiboux litté- 
i aires. 

Ssiib donte l’année est parti¬ 
culièrement favorable à ce genre 
de ponte, car le nombre d’oisil¬ 
lons criards, déplumés et repous¬ 
sants, éclos depuia quelques 
temps dans le nid où pond M. 
Jos. Herbier va croissant chaque 
semaine. 

Déjà la nichée a sa place mar¬ 
quée dans le musée de* horreurs. 

Fi les vilaines bêtes ! (je parle 
des jeunes Hiboux, bien enten¬ 
du.) 

Le plus désolant de l’histoire; 
c’est que plus il eu éclôt, plus ils 
sont laids. 

Voilà, ma foi, un avenir peu 
récréatif pour ceux que leur 
mauvaise étoile oblige à lire le 
" Manitoba ’’. 


Lo fameux ministère. 

M. J. A. Davidson le 


Les Galiciens 


nouveau 
ministre de l’agricnlture dans le 
cabinet McDonald a, sans y pren¬ 
dre garde sans doute fait l'au¬ 
tre jonr à M inuipeg un aveu qui 
ne manque pas de saveur. 

Appelé à prendre la parole 
devant les associations de laite¬ 
rie et d élevage réunies en con¬ 
vention son premier soin a été 
de s’excuser sur sou iacomnélen- 


Nous avons assisté la semaine 
deruière à uue reprise de la cam¬ 
pagne commencée depuis long¬ 
temps coutre les galiciens. 

Mats il y a d’autres preuves Fort probablement, c’est là une 
qnisont venu*à notreconnai.-san- manœuvre destinée ë préparer 
ce depuis, et prouvent quel tôle l’opinion anglaise en vue de la 
A joué la question des concessions fameuse modifiestion à l’acte 
au cours des récentes élections. électorale méconnu M u 


La Prohibitioa a brève 
échéance 


L’hon H. J. Macdonald a for¬ 
mellement promis jeudi dernier 
aux délégués^ des sociéiés de 
Tempérance de présenter une loi 
à bref délai pour établir la "Pro¬ 
hibition" dans le Manitoba. 





